15ème dimanche après la Pentecôte: La résurrection du fils de la veuve de Naïm. (Lc 7:11-17)
Nous avons entendu dans l’épitre aux Galates, la suite de la semaine dernière sur la dualité entre la Chair et l’Esprit. La chair doit être entendue comme l’homme dans son animalité raisonnante c'est-à-dire composé d’un corps et d’une âme. En tant que chrétien nous savons que cette vision est réductrice car nous croyons que nous avons aussi en nous un esprit à l’image de Dieu. L’objectif de St Paul n’est pas d’opposer   la chair et l’Esprit mais de nous faire comprendre que pour conduire notre chair à la résurrection, la route est de se laisser guider par l’Esprit. Notre chair ne trouvera pas dans la chair l’information qui lui permettra de  ressusciter. Car il faut que ce qui est corruptible revête l’incorruptibilité et que ce qui est mortel revête l’immortalité (1Co15,53).» Le christ nous le dit autrement : « C’est l’Esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien, les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie ;(Jn 6,63) » et St Paul de le redire dans  l’Epitre aux Romains : « L’Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, et Celui qui a ressuscité le Christ Jésus d’entre les morts rendra la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. (Ro8, 11-12) » Et dans le texte d’aujourd’hui, il nous dit : «Celui qui sème dans sa chair récoltera de la chair la corruption et celui qui sème dans l’Esprit récoltera de l’Esprit la vie éternelle.» L’objectif n’est pas d’opposé la Chair et l’Esprit comme l’Eglise a pu le faire à une certaine époque mais de préparer l’homme corps, âme, esprit à la vie éternelle. Et cela ne pourra se réaliser que si l’orientation de notre désir va dans la bonne direction.  La science à travers la 2ème loi de la thermodynamique exprime aussi ce principe. Tout  système voit son entropie croitre et évoluer vers la mort s’il n’est pas relevé,  informé par  une énergie supérieure. Tant que nous nourrissons notre système  animal (chair)  par des  biens terrestres  nous ne ferons que faire croître l’entropie de notre système et aller vers la mort, car les biens terrestres ne  donnent pas une information supérieure.  Seul ce qui vient de l’Esprit du Tout-Autre, de Dieu pourra nous conduire à la résurrection.  Ainsi, toute la foi chrétienne est basée sur l’attention à garder la juste orientation.  Et l’Evangile d’aujourd’hui en est une belle illustration. Naïm en hébreu veut dire bonheur.  Et nous avons deux cortèges. L’un qui va faire la ville de Naïm avec à sa tête le Christ, les disciples et une foule nombreuse. Cette foule c’est l’humanité qui est orientée vers le Christ qui en a fait l’axe de sa vie. En face, vient une 2ème foule avec à sa tête un jeune homme mort. Tout le devenir de l’humanité est symbolisé dans ces deux foules. Soit la foule qui suit le mort et le mort symbolise l’homme coupé de Dieu et en le suivant elle n’a pas de but,  c’est le désespoir, elle avance aussi vers  la mort. Soit la foule qui suit le Christ qui symbolise la vie. Les uns s’éloigne du bonheur, les autres font route vers lui. A première vue le chemin est le même c’est la même route. Mais le sens n’est pas le même. Ceux qui suivent le Christ, qui vont vers la ville du bonheur  connaissent le but : le bonheur.
Les autres vont vers le chaos, la mort. Et les uns comme les autres vont rencontrer sur le chemin des difficultés, et des joies, des jours de soleil et des jours de pluie. Mais les uns ont la présence du Christ pour les aider à passer les difficultés, les autres n’ont qu’eux-mêmes.  Chacun des cortèges est guidé par un fils unique. D’un côté le Fils unique de Dieu, le Christ, de l’autre le fils unique d’une veuve, c'est-à-dire celle qui a perdu son époux, qui n’a plus rien sur qui s’appuyer. Certains pères ont vu dans cette veuve l’âme coupée de Dieu, ou l’humanité coupée de Dieu qui ne peut engendrer à la fin que la mort.  Le point  important de ce récit c’est le point de rencontre entre ces deux foules. Il symbolise l’incarnation du Christ. Dieu est touché par l’humanité déchue qui se perd, qui avance avec devant elle comme seule image la mort. Il souffre avec elle, Il est rempli de compassion. Par son Incarnation le Christ arrête le cortège funèbre. Il offre à l’humanité la possibilité d’inverser le sens de sa vie, de se réorienter vers le bonheur, de repartir sur le bon chemin. «Jeune homme, je te dis ; Lève-toi» Voilà la parole qui nous est adressée à chacun de nous. L’incarnation du Fils de Dieu permet d’arrêter la marche inéluctable vers la mort.  Et de nous ramener à la Vie. Mais nous comprenons bien que nous sommes là devant un choix. Si le Christ par son incarnation a redonné un sens à la vie de l’homme, redonné un but, le bonheur. Le cortège ne peut rester arrêter. Il va falloir se remettre en mouvement. Quel sera notre décision, nous remettre dans la foule qui s’éloigne du bonheur ou dans la foule qui suit le Christ.  Nous pourrions nous attendre à ce que toute la foule fassent demi-tour et suivent le Christ.
Mais peut-être que certains vont le suivre un peu au début, puis se retourner à nouveau. C’est là que les paroles de saint Paul du début viennent nous alerter. Attention au choix que nous allons faire. Qui va être le guide de notre vie? Qui va nous donner la bonne information pour atteindre la ville du bonheur ? Est-ce que nous allons à nouveau  nous laisser tenter par des moments de joie éphémère  et relative que nous procure le monde. Le Christ c’est le bon pasteur qui prend soin de nous, qui nous même vers des eaux tranquilles. C’est le guide qui allège le poids de la route. « Prenez mon joug et recevez mon enseignement, … car mon joug est doux et mon fardeau léger.»  A chaque instant le Christ est là. Il pose sur nous son regard de compassion, Il pose sa main pour arrêter notre cortège de lamentations et nous inviter à revenir avec Lui à la Vie, à reprendre notre place dans le cortège vers Naïm, la ville du bonheur.
A Lui soient honneur, gloire et louange aux siècles des siècles. Amen.







Père Bernard 24/08/2016
1R17, 17 à 23

17Après ces choses, le fils de la femme, maîtresse de la maison, devint malade, et sa maladie fut si violente qu'il ne resta plus en lui de respiration. 

18Cette femme dit alors à Élie: Qu'y a-t-il entre moi et toi, homme de Dieu? Es-tu venu chez moi pour rappeler le souvenir de mon iniquité, et pour faire mourir mon fils? 

19Il lui répondit: Donne-moi ton fils. Et il le prit du sein de la femme, le monta dans la chambre haute où il demeurait, et le coucha sur son lit. 

20Puis il invoqua l'Éternel, et dit: Éternel, mon Dieu, est-ce que tu affligerais, au point de faire mourir son fils, même cette veuve chez qui j'ai été reçu comme un hôte? 

21Et il s'étendit trois fois sur l'enfant, invoqua l'Éternel, et dit: Éternel, mon Dieu, je t'en prie, que l'âme de cet enfant revienne au dedans de lui! 

22L'Éternel écouta la voix d'Élie, et l'âme de l'enfant revint au dedans de lui, et il fut rendu à la vie. 

23Élie prit l'enfant, le descendit de la chambre haute dans la maison, et le donna à sa mère. Et Élie dit: Vois, ton fils est vivant.
Ga 5, 25 à 6, 10

25Si nous vivons par l’Esprit, agissons selon l’Esprit, 

26ne recherchons pas de vains succès en nous provoquant et nous enviant les uns les autres.

6 1Frères, si quelqu’un est pris en faute, vous qui êtes spirituels relevez-le dans l’esprit de douceur; et prends garde à toi car toi aussi tu pourrais être tenté.

2Portez les fardeaux les uns des autres et vous accomplirez ainsi la loi du Christ.

3Si quelqu’un se croit quelque chose alors qu’il n’est rien, il se trompe lui-même. 

4Que chacun examine son œuvre propre, et il verra bien s’il a des raisons de se vanter lui-même et non les autres,

5car chacun portera sa propre faiblesse.

6Que celui qu’on instruit dans la Parole fasse participer à tous ses biens celui qui lui dispense cette instruction.

7Ne vous y trompez pas : on ne peut pas abuser Dieu, et l’homme récolte ce qu’il sème. 

8Celui qui sème dans sa chair récoltera de la chair la corruption et celui qui sème dans l’Esprit récoltera de l’Esprit la vie éternelle.
9Ne nous décourageons pas de faire le bien, au temps voulu nous récolterons si nous ne faiblissons pas. 

10Ainsi donc, tandis que nous avons le temps encore, pratiquons le bien à l’égard de tous et spécialement de ceux qui partagent notre foi.

Lc 7, 11 à 17
11Or il advint ensuite qu’Il se rendit dans une ville du nom de Naïn, et ses disciples firent route avec Lui, ainsi qu’une foule nombreuse.

12Comme Il approchait de la porte de la ville, voici qu’on emportait un mort, le fils unique d’une veuve, et un grand nombre de gens de la ville étaient avec elle. 

13L’ayant vue, le Seigneur fut pris de compassion pour elle et lui dit : “Ne pleure pas”. 

14S’approchant, Il toucha le cercueil, et ceux qui le portaient s’arrêtèrent, et Il dit : “Jeune homme, je te dis : lève-toi !” 

15Et le mort se mit sur son séant et commença à parler ; et Il le remit à sa mère.

16La crainte les saisit tous, et ils glorifiaient Dieu en disant :

“Un grand prophète s’est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple”.

17Et cette parole se répandit à son sujet dans toute la Judée et dans tout le pays d’alentour. 
